
Il n’est pas compliqué de remarquer que le temps, tel que nous l’appréhendons, reste 

notre affaire, cette gestion que nous avons de lui correspond au réel qui est le nôtre, 

sans que la réalité qui s’y rattache, puisse se revendiquer comme telle pour autant, celle-

ci sera plutôt le fruit d’une insistance, voire cliniquement parlant d’une authentique 

névrose obsessionnelle, nous nous donnons bien du mal pour que ce que nous voulons vrai 

et qui est censé valider notre présence en proportion, parvient à donner le change, pour 

toutes les autres espèces de ce monde, le temps est pleinement intégré au sein de la 

réalité qui est la leur et se remarque seulement au moment M, le passé et le futur pour 

tous ceux-là, restent explicitement fixés à l’instant présent, contrairement à nous, qui 

sommes sensibles à ce qui fut jadis, comme à ce qui sera soi-disant demain, attentions 

qui nous coûtent à la fois, cette actualité calée au moment en court et signifiant une 

réalité, assez conséquente pour parvenir à prendre possession du temps. 

Certains prétendront que je me répète à ce sujet, les philosophes à mon humble avis 

peuvent insister à leur guise, ils ne rabâcheront jamais autant que les religieux, 

n’oublions pas que nous autres penseurs, ne défendons pas une réalité à notre 

convenance, mais en l’occurrence, ce qui nous parait exact, à l’égard justement de ce 

qui est. 

Aussi souvent ai-je averti que je ne m’attardais pas lorsqu’une guerre entre nous se 

distinguait, sur la motivation des belligérants, mais avant tout sur le pourquoi de la 

guerre entre nous, devenant, aidée en cela par nos progrès technologiques, une sorte 

d’auto destruction patentée ; dans le même esprit, je ne souhaite pas m’attarder, 

concernant notre gestion du temps, sur la légitimité d’une lecture comparée à une autre, 

mais sur cette particularité nous amenant à vouloir posséder le temps, nous imaginant 

sans doute inconsciemment, qu’en faisant nôtre celui-là, nous nous garantissions une 

main mise équivalente sur la réalité, lui donnant corps à sa manière et nous délivrant de 

quoi, pouvoir la dire vrai pour de bon. 

Déjà se constate à notre égard un vice de forme, synonyme d’inversion à toutes les 

autres races ici-bas, leur réalité signifie un temps, sans que celui-ci soit plus vu que ce 

qui est, nous autres voyons le temps avant la réalité chargée de le fixer, rendant 

mécaniquement ce qui est, par définition aléatoire. 
  


